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FINANCIERS 

COMMUNISTES 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les communistes ont trouvé un rngé-
tiic-UX moyen de eupprimer le capita­
lisme et le capital. lia ont imagino de 
fuiider une banque ! Bien entendu, i.'s 
»ont trop « roublards » pour baptiser 
isur banque : Entreprise communfota 
lour la disparition do J'épargne des 
Travailleur-. Ils ont pris un titro plus 
rnodesle : Banque ouvrière ot paysann»-. 
i:t comme tous les utilres bnnquiers 
J'occasiou qui cherchent à drainer l'ar-
- •ut des ouvriers, ils ont imprimé un' 
prospectus alléchant. 

t:e prospectus se vend démocratique-
ment un franc. 11 porte, rn manchette,: 
' Revue d'études économiques ot Hnufi-
' ières ». Ça no ressemble pas beaucoirip 
iiix appels virulents et déclamatoines 
>iue MM. tes communistes ont l'habitude 
>'le répandre contre « la Finance » ayeo 
une majuscule. Mais il s'agit ici- de 
choses sérieuses, c'esUà-dire de ranjias-
att la galette des petites gens et il l/atiî, 
rengainer pour cela lo couteau dtj la 
Révolution. 

Premier article : « Les Etablissements 
financiers ». Le t:tro est pépère et ras­
surant. Lisez plutôt le poétique début : 

<f La France, grâce à sou incompa rable 
situation géographique, à la riche?fee de 
?on sol, à son commerce, à son indus­
trie, & l'agriculture, mais surtout au 
courage infatigable do ees ouvriers et 
• lo ses paysans, était devenue ri<;he et 
avait mérité l'appellation incontefrtée de 
«i Banquier du Monde... » 

Cela pourrait ctro signé Mé'5ne ou 
Poincaré. Cela n'est pas signé 'du tout 
niais c'est un joli morceau de littérature 
hnanc;èro où l'on so lamente sur ce 
tait que les Banques ont « manqué tota­
lement de prudence et de sages-e » et où 
l'on annonce « qu'un certain niombra de 
nos amis» — on no dit pas île qui ce 
sont les amis — «ont décidé, do créer 
une Banque Ouvnère et Paysanne dans 
les caisses de laquelle tous tes travail­
leurs, amoureux de l'Epargne et sou­
cieux du lendemain, pourront venir dé­
poser leurs économies avec la certitude 
<iu"il n'en sera pas fait un mauvais 
usage... » 

Il est vraiment dommage <jue. M\J. 1rs 
banquiers communistes soient, gi dis­
crets sur «l'usage» quTls entendent 
Jaire des fonds quo les pauvre* .«sis 
qu'ils sollicitent pourraient imprudem­
ment leur confier. 

Une indication, cependant, mettra en 
méfiance les lecteurs attentifs qui au­
raient un instant rôvé *dc placer leurs 
t eonomies dans ce singulier établisse­
ment. 

Le prospectus dit, en effet, aux « tra­
vailleurs soucieux de Uur épargne» que 
« les richesses accumulées par le travail 
peuvent servir non seulement à ceux qui 
les produisent mais à l'humanité ». 

On a peut-être oublié de mettre une 
H majuscule à Humanité pour rappeler 
qu'il s'agit de subventionner ce journal ; 
mi bien on a voulu indiquer aux éven­
tuels et improbables clients de la 
Banque que le produit do leur épargne 
n^ra expédié à travers le monde, noui 
l'œuvre des petits « Cachin-chinois »... 

L'exemple des épargnants qui ont déjà 
répondu, avant-guerre, a de si beaux 
prospectus où la Russie était peinte sous 
de liantes couleurs servira de leçon aux 
français économes. 

Il est drôle, toutefois, de constater que 
Je charlatanisme des communistes n'est 
qu'une parade destinée à attirer les 
KOgos vers les guichets d'une banque. 
Le capitalisme que combat le parti de 
Vf. Cachin c'est seulement celui qui ne 
porte pas son argent au bas de laine 
irouô ou à la chaussette russe des ban­
quiers bolcheviks. 

ŒIL-DE-CHAT. 

LA VIE QUI PASSE 

Hier vendredi, 
notre franc a atteint 

lo cours le plus bas 
0 

La l'ivre à 1 4 1 , 0 0 ; le dollar à 2 9 , 1 0 ; 
le franc belge à 1,157 

VJk livre, lo dollar et le franc belge ont eu 
pour cour» hier à t'arla - A 10 heures : 139.9», 
•-'S «8 et 1.15* ; a l'ouverture de l'après-midi. 
W0.6O, 2â.«) et J.1M ; en fin a lu clôture de la 
É u n e 141 00. i.*J.iu et 1.137 contre «38 70. 'J8.5. 
<rs l . lôl la veille, Le cour* du frnnc lo plus 
huas a donc été enregistré venoa-eui et Von 
peut .«e demander avec anxiété ce qu'il en sera 
aujourd'hui et los jours suivants. 

Crise uniquement due à la situation 
politique 

On dficlare au ministère tirs finance* qur. 
<1' vant la baisse du franc, la nécessité était 
ippor i» A M. Raoul Péret de surveiller atten­
tivement les marchés des changes. De ces ob­
servations, faites par ordre du inlu)stè"e de* 
finances, il ressort qu'en dehors des couver­
tures nécessitées, il y a quelques Jours, par 
les achats des marchands do café ot de coton 
du Hnv.v», aucun mtre facteur n'est intervenu 
sur les marcliés des changes. 

A l'étranger, on n'a enregistre nulle p;.it 
aucune attaque confie le franc. 

Le ministère de* financée «et oenvaincu que 
la erise actuelle est uniquement du* à lu situa­
tion politique. 

CoioatraphilBsl i ^ r ^ ^ 
•• ' IT en «"• page, la chro­

nique de notre collaborateur spécialiste. 

Exercice de "mannequins" 
o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o 

POLITESSE OBLIGE ! 
» 0 

W ES contribuable* de Dunaerque et sa région 
a f gui n'ont pas tmcor» acquitté les impots 

tmm i*lroacti/t exigibles, en verfii de In toi du 
••• décembre dernier, dite loi tjonchrur, viennent 
te recevoir de leur -percepteur, lu. kllrc-circu-
luire ci-de«sou« 

Monsieur. 
.lui l'honneur «le von» a *--.r uno somn...iion 

l u , frais vous invitant a U'gler cl.ma la Uuitaitie 
lit impôts additionnel» prévus par la loi du 4 Do­
te uibra 193&. 

Vous nare/ pas répondu a mon app?l ri tl *mW« 
iua voua avez perdu de vue les coudiUous d exiKi-

MJUS d, cas» tfnptt» 
Permettei-mol de vous 1rs rapi*l«r. 
La droit. Ils août exigible» «o totalité dcpwl» le 

1er Ja»vler ISSS l'arUile S de la lui est loruini 
Un tait. MmiMenr 1» Ministre des nuances a es­

time uu'en isisoo de u publication tardive oe-
raies de IMS et d,- I effort fiscal tourut par les 
onirlr.iiar.lc au début de I0SS pour les minois or­

dinaires une aiicnuaiiou pouvait être apporiéo » m 
ureacrlutloD» de la loi pour le recouvrement «les 
impôts sdd.tlonnrl? n auc les paieiucuts partiels 
iA>u*aient etro acceptas. 

Ceci tose débiteur de jonunes tniportantes. voiig 
u'avei euvoi. lall aui uu II'IJOITMII et i l . «omble 
-i le «'!!• bien laft'f >r vous croycx iivoir yJ*-
aii"au » avril pour vous liDerer. 

Mien o'est moin» exact. 
il est ta. Ile de comiiendre guo fi les 8 ooo as^ti-

>iti« »è uresentafcmt lr so Avril, Il «trait IIHDCMIOIO 
•"leur donna» sattofariion rt que cvua qui ne 
.'-aflnt bâ» aarvU aéraient irappé» des i« leDdS-
,,. v de la maiorauon do 10 •> n» p^air paiement Uvi'i f tenu * •ans donner f«.» «xjilleatlons pour 
rtiUlperl'èaulvouue Q»l """b* r.^uer su tujet dii 
rVe^wnwM"! de « . »»••**»«« sul , . persuadé que 
^7.., r*Twvnflr«f » ml demande 
' l ïnut sr^ îSrsM Monsieur, l'assurance de ma 
consSÎerîuoxi trti duttoguée 
constoeraHu» L E p E U C E p x ï u a .. 

Peut-on ne montrer à la lois plus exptictte et 
^^rioe.'és»»» oblige, la politesse nesl pas maint 
alZÏÏ£«% referait™ à paye, ,et impôts 
awrUaTofr été si dAHcetement sollicité I 
Ht trouve"'il cr.ore des nmttfhuehles ré* 
rJ'J^Y si tous l a / ver+epleuTs de France JmT^âienl VsZ%jS" J0Tr\a r i t a B

d ? t S «avmpls tur leurfoUàoue* de la Cité dt Jean errmph 
***** 

M. Raoul Péret 
veut majorer la taxe sur 

le chiffre d'affaires 

Cas jeune» dames, qui portent en équilibre 
sur la tête, des registres et catalogues, ne 
sent deetlnéee ni au cirque, ni au music-
hall. Oe sont de ' future « mannequins • 
qui prennent tout simplement un* leçen 
de maintien, t.: ht i«s M :•• ;.: 

Le prochain Congrès 
National du Parti Socialiste 

TL S OUVRIRA LE 23 MAI ET 
UN GRAND DEBAT S'Y DEROULERA 

Dans le Parti Socialiste S F. I. O.. in coni-
tnirision ' administrative permanente vient de 
fixer définitivement au dimanche 23 mal 
prochain La date d'ouverture du Congres 
fvntionai ordinaire du Parti. 

Co congres ee tiendra & 'Clcrmont-Ferrand. 
Le rapport du secrétariat donnera sOrenuent 

lieu a un grand dfibat sur- la position du 
Parti Socialiste en face du bolchevique et des 

très pnrtis politiques de gauche. 

AU CONGRES DES 
CHEMINOTS CONFEDERES 

A la séance du Congrès do la Fédération des 
Cheminots confédérés, qui s'est ouverte hier 
matin, plusieurs orateurs ont déclaré qu'ils 
n'étaient pas Mttsfaito dos résultats obtenue 
s u conrs de la réception d'une délégation par 
les ministres. Jeudi. 

i.e Congres a ensuite adopté lo rapport de 
Bruges sur les salaires, puis 11 fait confiance 
au Conseil Fédéral pour déterminer l'action a 
sutvro en vuo û"obtoulr lo relèvement des ca­
lai tes. 

En outre, lo Gongrte a décidé de donner 
mandat aux délégués du personnel au Conseil 
Supérieur des chemins de fer pour se pronon­
cer on faveur do rauameniatlon des tarife né­
cessaires au relèvement des salaires. Apres 
avoir adopté quelques modifications au statut 
dé la Fédération et notamment le relèvement 
de la cotisation syndicale, la séance a été 
levfie. 

LA SEANCE DE CLOTURE 
A Ja senne» d e clôture, on a discuté lon-

xuement lo rapport de Jabrigion, secrétaire 
fédéral, sur les huit heures. 

Ce rapport conclut en demandant la con­
densation du travail de 8 heures dans une 
période aussi courio quo possible et la dis­
parition des heures supplémentaires. 

Finalement, le rapport a été adopté a 
mains levées. 

Différents rapports sur les indemnités de 
résidence et sur l'amélioration du régime 
dos retraites ont été également adoptés. 

CLOTURE DU CONGRES 
DES DEBITANTS DE TABACS 

Le congrès de la Fédération des Chambres 
Syndi - les ues Débitante de Tabacs de I" -née 
a terminé ses travaux.. 

Faisant suite aux vœux adoptés dans la pre­
mière séance, le congrès a émis encore diffé­
rents voeux demandant notamment : 

1* Que lae débitante da tabaoe soient repré­
sentas au conseil de direction du monopole 
des tabacs ; S» que dos facilitée d'un crédit 
plus large soient accordées aux débitants peur 
leur approvisionnement en tabacs ; 3* en oe 
qu conec-ne la révision dee baux, que la ma­
jorité des baux selt limitée à 75 au maxl. 
mum. 

Le Congrès a procédé ensuite au renouvel­
lement du bureau de la Fédération M. Caurat 
a 'té élu président, en remplacement de 
M. Rué. nommé président d bonnet . 

UN DOUBLE CRIME 
A PROVOQUE 

UN DOUBLE SUICIDE 
L lai if au double crime de Muntperat, 

pi- s de Bordeaux, vient d'avoir un nouvel et 
trafique épisode. t 

Le père du meurtrier. M. Blanquefort, 88 
ans, désespère du crime de son fils, s'est Jeté 
dans le nuits de sa maison et e'esi noyé. 

Quelques instants après, un voisin et ami 
de la famili* Blanquefort. M Henri Depeyre, 
s'est lui auss' donné la r t en se Jetant 
éealèrrent dans un puits 

Ce second suicide. Jusqu'ici inexpliqué, est 
«oaw troublas»» 

Les socialistes «'opposeront à cette 
taxe, de tout leur pouvoir 

M. Hioul Péret a été ontendu hier matin 
pur la Commission des Finances de la Cham­
bre. 

Le ministre a fait un exposé 'ree corople* dee 
propositions contenues dans sa « lettre rcctl-
fienttve • et il a montré les • avantages > pré­
sentes par les solutions soumises au Parle­
ment Il a souligné les facilitée qu* présente­
rait la majoration du droit de la nakc sur le 
«•hlffro d'affaires au point de vue de l'augmen-
talion immédiate des recettes budgétaires. 

M. Raoul Péret a rappelé finalement que 
cotte majoration ne constituerait qu'une, me­
sure provisoire. 

Il a déclaré qu'aucun autre système ne pou­
vait être appliqué avant la fin de l'année. . 

Or il est itidispencable d'avoir des recettes 
pouvant elro obtenues immédiatement et per­
çues tous Je* mois par le Trésor. Seul l'impôt 
sur It, clnfli o d'affaires le permet, d'après le 
ministre. 

Contre l'incorporation des impôts 
du 4 décembre 

Vf. Itaoul Pérot s'est déclaré tout a fait hos­
tile* 6. rincorporaoion des impôts de la loi du 
4 décembre 1925 dans les recettes budgétaires ; 
d'une part, parce qu'il entend respecter les 
engagements pris par le Parlement s d'autre 
part, parce que le rendement do ces Impôts 
complémentaires serait insuffisant. 

Jusqu'à présent, en effet, le produit de ces 
impôts n'a été que de trots cents mil ions et 
on no peut compter absolument sur lour entrée 
en temps vouli en raison de la compagne qui 
a été nunôo contre eux dons le pays. 

Contre un nouveau deScime 
D'outre part, le ministre s'est prononce très 

nettement contre rauginentauon de dix pour 
cent de tous les Impôts existants. Non seule­
ment, a-t-il dit, oe système du décime serait 
impopulaire, mai" Il serait, en outre, injuste 
puisqu'il ne permeUiait pas les UVflirèvetncnis 
et tempéraments IJUO mon système permet 
d'apporter. 

IA.' ministre, tout en insistant vivement an-
pnNs de la Commission pour l'adoption de ses 
propositions a déclaré nèu imolns qu'il «tau 

fuî t u ire preuve d'un large esprit de concl-
iaiion et qu'il serait disposé'ù accepter des 

aménagements différents de ceux qu'il a pré­
sentés, si Kv suggestions apportées devaient 
procurer au Trésor les mêmes ressources que 
celles qui peuvent être attendues de son projet. 

La majoration serait limitée 
au 31 décembre 1 9 2 6 

Au c.ours <•« la discussion, M. Porct a fait 
remarquer que lu majoration de la taxe sur le 
chiffre d'affaire^ pourrait être limitée ou 31 
décembre 1936, a la condition que le Parlement 
votiit dans le budget de 19S6 un ensemble do 
mesures, «axe d'enregistrement notamment. 

D'autro part, la mlMaire poursuit activement 
la transformation de la taxe sur le chiffre d'af­
faires et s n 'emplatcp ont p*r une taxo a la 
production. 

L'attitude îles socialistes 
En demandant des explications sur la mnjo-

îaiiion de la taxe sur le chiffre d'affaires, 
niiNAUDEL et BEDOUCE ont déclaré que lo 
Parti Soci i l i s te était prêt à porter c t t e ques­
tion sur 1« terrain politique et que si le gou­
vernement maintenait son poin. ps vue, le 
groupe ne reculerait pas devant la perspective 
d'une orlee ministérielle éventuelle puisqu'il 
•'opposerait à la taxe de tout son pouvoir en 
séance. 

M. Péret a répondu qu'il se reprocherait, 
comme une faiblesse, d'abandonner lo seul 
moyen qui ul parait susceptible d'assurer l'é­
quilibre budgétaire, mAlgrè la résistance d'un 
parti do la majorité et qu'il on référerait au 
gouvernement. La question sera donc exa­
minée au Conseil des ministres de ce matin. 

Suprême concession du Ministre 
Comme suprême concession, le ministre pa­

rait disposé h exonérer de l'augmentation de 
la taxe une grande partie des petits détaillants 
a condition c,ue le» disposition* de concilia­
tion «oient a ' <ptee» par la Onambre. 

On espère qu'une solution transactionnelle 
pourra Cta o trouvée. 

LES COTISANTS 
A LA TAXE CIVIQUE 

D'autre part le ministre des finances a Indi­
qué que pour la taxe civique il y aurait 8 mil­
lions 800.000 cotisante 40 francs ; 300 000 a 
60 francs ; WI0.000 h 100 francs . 275.000 A 
200 francs ; 208.000 A 300 francs ; 220.000 à 500 
francs ; 10.000 A 1.000 francs. 

M. Péret trouvera-t-il une majorité ? 
M. Henry Simon, président do la Commis­

sion a remercié M. Raoul Péret de son exposé, 
mair il a présenté des réservée sur les possibi­
lités tUe faire accepter par la majorité de la 
Chambre les propositions du ministre, en par­
ticulier la majoration de la taxe sur le chiffre 
d'affaires. 

M. Raoul Péret a répondu ensuite aux ques­
tions qui Jul ont été posées par la Commission 
et en particulier au questionnaire que VIN-
CENT-ADRIOI. avait préparé hier. 

Il s'est expliqué en particulier sur la situa­
tion de 'S Trésorerie qui n'a guère varié dans 
lo cours des dernières semaines. 

LIRE LA SUITE EN DERNICRE HEURE 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
MMlocre. vent du secteur Sud S & S métrés ; 

nuageux avec pluies et averses ; Température 

Un garagiste escroc 
demeurant à Roubaix 

a été arrêté à Paris 
i 0 

Ses détournements atteindraient 
deux cent mille francs 

mage! 
i.i ii ira uni plu» 3°. 

,{-* justice s occupe en ce moment d'uno grave 
«mure d abus de confiance qui ieiu grand lirutt 
dans le niumlo sporui et dont s>Vat rendu oou-
rxuJie.uri garagiste roubaisicn. 
..J1 s agit d'un nommé Mathieu, propriétaire de 
L . siçr-oarage. situé au numéro 7 bis de la 
rue do Lannoy A Roubaix. 

L'amour des sports 
i.lf H , raSi> ,e Mathieu est un ancien joueur in­
ternational de football, amené a Itoubalx par 
un personnage U-L„ riche, dans liulention de 
déieiupper une société sportive. 
««.,.ns , ô d a n s c c U o v i l l c '' J«u" comme arrière 
ÎUÎ.'Ï,.'?3 «quipts internationales et bénéficia 
C M , u n c c l t a l n fc'U'i's des luciiités d'exis­
tence gmee aux libéralités de son protecteur 
/.n!2iYLJ)IU9..,lar<*? comptant sur le» relalions 
sportives qu'il s'était laites A Itoubalx, il ouvrit 
r!ri«£î!'JV2., C e , u i c i ' l r è s 'orientent oicnte, re­
présente d'importants capitaux. 
, J ^ " n U ,me"«J' "«o existence faeile, fniiiit la 
JEn£,£" m i " ^ s o u v e n t a Hsrte et faisait des 
dépenses exagérées. C'est ce qui l'a probable­
ment amené A commettre dos indélicatesses.. 

' Commemt il réalisait des fonds 
aate*L£! *i JE1-1"".!"'-!. '• ."a""*1» •••*»» attiré 
une (LS&CC belle clientèle dont ii avait "aune la 
COOflanee ; plusieurs personnes lui avareijt coi. 
P X . , ^ . ° * s o i t P0*"' "* vendre ou en faire 
lex.Hitiirt. Lo varauislo exécutait bien l'ordre 
5iU!ï ° s c u l e '"ei i t il ne remb. ursait rien i ses 
ÎSÎMÎÎ M. °" n e remplaçait pas l'auto vendue, se 
î £ " M.'''"\ac , f ti l re des prwnesscn qu'il no tenait 
pas. Mais tout A une fin I uieniot certaines ncr. 
sonnes s émurent et déposèrent des plmiWs 
dons plusieurs Parquets contre h; pou scrunu-
i . ^ . K , u r a i ' { i t o j Gerta'ns de ces faits remonte­
raient a près d un an. 
i - S l L i 6 " 1 ^ fîer"»,ers' Mo^leu sapercevant que 
le terrain était très mauvais, ne faisait plus quo 
do courtes apparitions A Roubaix, vivant A 
pans et laissant son garage sous la diructleii 
de au femme et de son comptable. 

Arrêté à Paris 
•Tour in part le Parquet de Lille reevt iln-

«""rs plnltites qui furent transmises II M rti-
ï ' ^ i , J"s'c' '''"«truction. uevunt l'importeoce 
des détournements qui se munteraient à près do 
deux cvtit mille francs, ce magistrat lança un 
mandat <1 orrea contre le garagiste Mathieu. 

XS V Ie f*1'̂ '' aireier quelques Jours plus 
Ilaiiiené u LUIc, il fut incarcéré il la maison 

u arrêt. 
, N?'1» eroyons savoir que parmi tes victimes 

de Mutbieu il so trouve un lionoiablo commor-
•i^Tw, V '•l"u• m " l u l a confié une voiture de 
.lO.ouu francs, pour faire un échange Lo véhi­
cule u été vendu, niais le client attend toujours 
sa nouvelle auto. 

M. Itichard a interrogé hier onros-mM) l'in­
culpe, en présence de M» Itnbvn, son défenseur 
La magistrat a également procédé a l'inlcrroaa-
loire do la femme du garagiste et a entendu 
plusieurs plaignants. 

Nous croyons savoir enfin <Tue Mathieu aurait 
demandé sa miso en liberté- provisoiro sous 
caution. 

f «t •-—<eis». i i i » 

core des disparitions 
UNE FTIJLETTE DE 13 ANS ET DEMI 

A TOURCOING 
Dopais mardi |3 mars, la jeune Allnrd, née le 

17 txtobre 1912, n'est pas repa.'iio un domicile 
de ses parents olifi. lesnuell elle habitait, rue 
de Honcq. 17, » Tounoing. 

Mardi, A une heure, elle étnit partie pour BO 
rçndro A son travail chez M. Motte-Dewnvrin 
Ircres, où elle était occupée, et depuis iicrsonnc 
ne 1 a revue. 

Des ouvrière l'auraient vue se dirigeant vers 
la Helgiuue avec une compagne d'atelier 

Voici son signalement Korte corpulence ; 
veine dun manteau gris perle, bas et souliers 
noirs ; cheveux coupés. 

l a police a ouvert une enquête 
UN PUPILLE DE 14 ANS ET DEMI 

A LA BASSEE 
Le jeune Debay Jules, Agé de H ans et 

demi, fils de Mme Vve Debay-I'ruvost, demeu­
rant route d'Estaires à La Uassoe, nu pas re­
paru au domicile de sa mère dcmiis le 24 cou­
rant. I,e (cime Debay. pu|ulle de la Nation, était 
au service de M. Teslu. boulanger A La Uasseo. 

Voici son signalement T«ille 1 m. 3S environ, 
yeiu d un coslgme en velours et casquette bleu 
foncée, courte culolte et bottines A lacets 

Pour tenseignements prévenir la Mairie de 
La liasses 

UNE FEMME A FRESNES 
M. Deriine Jules. 5o ans. demeurant a Fres 

nés tue de la Marine, en rentrant de son Ira-
vaU jeudi noir, vers 9 heures, constata la dis 
narition de sa femme, née Gabriel Justine. 
Quolqu elle présentât depuis quelque temps 
des signes de neurasthénie, son mari étnit 
loin de songer A un tel dénouement Avani de 
militer la maison elle brûla tous los papiers 
titres et valeurs évalués A environ 10000 fr 

Jusque maintenant, on ignore co qu'elle est 
devenue. Y a-t-il eu suicide î 

Quarante plaintes 
contre le banquier lillois 

Gaston Jounlaux 

Les scelles ont été levés hier à la 
banque de la place St-Martin 

Ainsi que. nous l'avons annoncé, toutes las 
plaintes qui ont été déposées au Parquet con­

tre ic Banquier Jou­
rnaux, de Lille, ont 
été transmises dans 
les commissariats de 
police pour rensei­
gnements. 

Leur nombre dé­
passe act'jellcment 
quarante. 

Hier, vendredi ma­
tin, M. Coissard, chef 

de la Sûreté, s'est 
transporté au bureau 
do la Banque, place 
Saint-Martin, 14, où 
il a procédé A la le­
vée dos scellés. 

C e t t e opération 
s'est passéo en pré­
sence do l'inculpe 
Jounlaux, do son dé­
fenseur M* Theillcr 
et de M. Mangez, 
syndic 

Cl dernier a commencé aussitôt la vérifi­
cation de la comptabilité. 
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DEMAIN, VOUS hEREZ 
CONNAISSANCE DE : 

LE BANQUIER 
JOUNIAUX 

ii BIBI-LA-PURÉE " 
0-0 O-O-O-O-O-OO-O-O-O-O 

UN FRERE MARISTE 
S'EST TUE EN TOMBANT 

D'UN TRAMWAY A CONDÊ 
Jeudi, dans la soirée, M lluispanue, 

professeur a l'Institut des Frères Martstes 
de Péruwelz, se trouvait sur la plate-forme 
d'un tramway, lorsque s'étant appjyé sur 
la chaîne, qui était mal accrochée, il tomba 

Dans sa chute, le frère martste fut griè­
vement blessé A la tête et contusionné sur 
diverses parties du corps 

Transporté en auto A Péruwelz. il y suc­
comba dans la soirée des suites do ses blés 
6ures. 

La Foire Commerciale de Lille se monte 

-H 
On travaille fiévreusement A Lille sur le Ohamp de Mars 1 
au montes* da la Poire Commerciale qui doit être inaugurée { 
le S Avril preohoin. Voici l'état aotual de oe quo sera I allée g 

I contrat do la Poire. 
• — • mmmm 

BISOOT EN CAMELOT 
DANS K BIBI LA PUREE • 

Ce biiTlesque. héroïque ot Jovial bohème de 
« Blbi la Purée » est célèbre d«\|A et l'on con­
naît lo prodigieux succès que remporta la 
pièce de laquelle est tiré le ciné-roman que 
nous allons publier. , 

Lo nubile reverra avec plaisir le trio de dé­
brouillards héroï-comiques, • Blbi la Purée », 
« Pouf • et « Dur », faits pour l'immense joie 
de ceux (fui les verront A l'oeuvre 

Dés demain vous pourrez commencer dans 
notre lourn il, la lecture de ce passionnant 
roman dont Iliscot a fait, A l'écran, une créa­
tion sensationnelle. 

O-O-O'O-O-O-OO O-O-O-O-O 

Liste des salles de cinéma 
où passera " Bibi-la-Puree " 

2 avril. — A OAMBRAI, Tivoli Cinéma ; 
A OENAIN. Cinéina-Gaumont A ROUBAIX. 
Cinéma Oesmeitre. rue de l'EpeuIe ; Cinéma 
Crcpin. rue Jouffroy ; Cinéma Crepin. rue de 
l'Aima ; Cinéma \Velj;he, rue du Tilleul 

9 avril. — A LILLE, Cinéma « Printania » ; 
A LBNB, Cinéma de la Maison Syndicale ; 
A TOURCOING, Cinéma-Bal, rue Mouchard ; 
Palais des Fêtes et Cinéma du Pont des Piats. 

Et ensuite . Cinéma Palace. A POURMIBS ; 
Cinéma Gatimoni, A SAINT-OMER ; Cinéma 
Battiau, A 8IN-LE-NOBLE > Cinéma Derln. A 
WAZIERS ; Théâtre de l'Union. A LILLE ; 
Cinéma Modem et Alcazar. A BRUAV.EN-
ARTOIS ; Cinéma Ardtes, A OANTELEU et 
MARAIS-DE-LOMME ; Coliséum, A BOULO-
ONaVBUR-MER ; Cinéma de In Fraternelle. A 
MAROQ-EN-BARQ1UL ; Splendul Cinéma, à 
LILLE; Cinéma Caumont. A VALENCIENNES ; 
Cinéma Florin. A AMIENS ; Cinéma Lari-
vlère. A HENIN-LIETARD et MONTIQNV-EN-
GOHELLE ; Cinéma Jaoobs, A WATTREL08 ; 
Cinéma Excelslor, A BÉTHUNE ; Cinéma Del. 
mée. A HBLLEMMES ; Variéiés Fivoises, A 
FIVES-LILLE ; Cinéma Gantier. A HERSIN-
COUPICNY ; Cinéma Vermast, A LOOS ; 
Cinéma Palace A LILLERS • Cinéma Moderne 
A BARLIN ; Cinéma Bertrand. A BILLY-MON-
T U V ; Cinéma Bertrand. A HARNEO ; Ci-
né ia Bertrand, A SALLAUMINBS ; Electric. 
Cinéma, A COURCELLE8-LEZ-LEN8 ; Cinéma 
Poiret, A 8AINT.P0L-SUR-MER ; Cinéma-
Casino, A HAUTMONT ; Casino. A LIBVIN. 
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UN ENFANT TUÊ 
PAR LE TRAIN A ROUVROY 

En traversant le passage a niveau de la ligne 
de chemin de fer de Douai A U n s , jeudi, A 
17 h. 30, un entent de ROI VBOY (Pas-de-Calnis), 
le jeune Frnnçois Meunier, 13 ans. cité du Bou­
levard. 18. a été renversé par un train. 

L'enfanl fut happé par la locomotive et roula 
sous le eonvoL Qunnd relu!-«i fut passé, on ra­
massa la victime et on la transporte dans un 
établissement proche ou un 'docteur consteta 
des blessures aux reins et aux Jambes. 

Par les soins de la Compagnie des mines de 
Drocourt. François. Meunkr fut transporté h 
l'hôpital Saint-Sauveur, de Lille. Il y décéda au 
cours de la soirée. 

Ce triste accident vient démontrer une fols dr 
plus le danger des passages A nivenu. Une en-
quètf est ouverte par la gendarmerie dans le 
but de déterminer les responsabilités. 

L I R E E N D E U X I E M E P A G E . — L e s 
i n t e r p e l l a t i o n s s u r l e o r l x d u p s t a A l a 
Chambre. - Le vota de la loi sut les 
loyers au Banat. 

La glande thyroïde 
d'un condamné à mort 

a sauvé une fillette 
o — 

La petite Denise L... de Roubaix est 
aujourd'hui une enfant normal* 

Il y a un an, -jno opération chirurgicale 
qui empruntait aux circonstances un coié ira' 
giquL, était lentée. avec cet e^prlt de décision 
qui- caractérise les hommes de pu^res Lna 
fillette. Mlle Denise L..., de Roubaix, venus 
au mondo avec une glaiiue thyroïde partiou-
llèrem. t atrophiée, était dans un perpétuel 
état d hébétude. Aucune manifestation de 1'iu-
telllgence ne se prodjisoit. Le regard éuilt va­
gue, sars lueur, perdu, lointain Elle repré-
seii^alt le type anormal le plus complet c'é­
tait un être où nulle trace de vigueur intellec­
tuelle ne se manifestait 

Le cas. certes, n'était pas nouveau V , clii» 
rurgiens allemands, aussi dee français l'a­
vaient rencontré. La science avait abordé le 
problème du rétablissement de la sécrétion 
thyroïdienne On avait greffé, sur des sujets 
affectes, des glandes de mouton Le résultat. 
au début. ij it plein do promesses. On remar­
qua 11. après le « coup de fouet . du début 
une amélioration apparente. Trois mois neuf 
mois durant le SUICI manifestait une certniim 
activité, puis soudain, les résultats qu'on es -
comptait se trouvaient complètement anni . 
hilés. 

La greffe humaine 
Des oliir-jTglcns d« renommée mondiale. 

MM. les docteurs Lerort et Jean Piquet, delà, 
Faculté de Lille, avaient Clé liiteresMis par no­
tre ami ei collaborateur, M. le docteur Henri 
Lutlgneaux, do Roubai.x, au cas que de cl ait 
in Jeune Denise L... Des circonstances e.xcpp. 
tionnelles et tragiques permettaient une expé­
rience décisive Une této, celle du bandit f)ll« 
vlcr devait tomber, o n obtint de p u tiquer 
l'opération Nos lecteurs soni au courant l a 
glande thyroïde, étonnamment vigoureuse el 
•vaine d'un être humain payant sa dette A la 
Société, fut greffée A cinq centimètres ft gau­
che en debow de l'ombilic de la fillette anor« 
mate. 

Les résultats 
Ils furent des meilleurs. L'action bienfai­

sante de cette greffe se manifesta iniméduite-i 
ment Les yeux curent des lueurs intelh^cu-
U's. les lèvres articulèrent des sons, le .^entl. 
ment s'éveillait. 

Trois mois après, la progression était évi­
dente. Elle était confirmée au bout de neuf 
mois. 

Il y a eu un an hier, que celto opération, 
qui fan époque dans les annales de Ja chirur. 
£{:c, a été pratiquée. 

M le docteur Luligneau'c. qui soigne lai 
Jeune Denise L . . . Agée de i oi6 uns et demi, 
nous a manifesté toute sa s-atisfaction. 

• On craignait que la glande soit résorbée, 
nous dit-il : il n'en est rien ; la greffe es4 
complètement assimilée. L'enfant est en par» 
fait état de développement mental. Il s 'erfec 
tue normalement. 

Les idées simples sont peu A peu remp!:u 
c.ées par des idées complexes Le raison re ­
tient remplace l'hébétude La curiosité, voira 
l'osplic^larie, so manifestent et Je considérai 
aujourd'hui cette enfam comme normale » 

Nous avons tenu, quelle que soit la dettes. 
tsese.de ce s u j e t ft s i •agaoto ou itier 'sons si­
lence. En nous excusant de rappeler les ci>% 
constances qui entourent cette opération, n# 
voyant que le bi élevé et les rés i l ia is obte­
nus, nous croyons devoir dire route notre ad­
miration aux professeurs Lerort et Jean Pi­
quet, au docte r Lutlgneaux l'« ont ouvert 
A la 6cience chirurgicale et médicale, des ho . 
rlzons neufs et donné à un pauvre être dégé­
néré, la possibilité do goûter A la plén'fida 
des Joies do la vie 

GRAVE ACCIDENT 
AU DESOBUSAGE 

A WINGLES 
Vendredi, vers 11 heures s est produit a Wln« 

gles. un accident qui aurail pu avoir de plias 
graves conséquences Un nullité de guerre, pr*-
pesé au transport des obus récupérés dan» la 
négkin. élai! monté, ainsi ou'un Habitant dm 
Wingles, nommé Charles Rracquart. dans une 
charrette attelée d'un cheval. 

Par suite de la mauvaise disposition du bar. 
nachemvnl, le • lievnl s'emballn et la voilure fut 
o< niplètement renversée Le malheureux mutilé 
fui très grièvement blessé et reconduit en auto-
nxibile. yiianl a M. Charles Bracquart il s'en 
tirera, saut Complications, avec le bras droit 
cassé A d«'iix endroits. 

La charrette ne contenait que deux gros obus, 
qui. heureusement, n'ont pas éclaté dans lonr 
chute de la voiture car une calaslroplie eOI pu 
être A déplorer, l'accident s'élanl produit sur 
la place, piste A deux mètees du Monument uux 
morts de Wingles pour la France. 

Un mineur victime d'un éboulement 
à Fresnes 

Un lorrible accident est survenu hier k Fresnes-
sui Escaut, a la tosse Soult, des mints d'Anzio. 
Un ébou.ernent dont tes causes n ont pu, jus­
qu'à maintenant être établies, a ensevtii un 
mineur Polona s. Michel Walesik. fige de 40 ans. 

Le malheureux a été tué sur le o up. Il laisse 
une veuve et quatre fnfants de moins de 15 ans* 
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LA VIE rm.nioi'B 

LA NOUVELLE CRISE 
A LLONS-NOUa oe»» vne nouvel a crise mU 

4M nistérielle f La chose n'est pas impôt. 
aaaa» Mdle. Pans un ordre, du tour 1res précie, 
le groupe socialiste a nné mandat à set roi 
présentants a la Commission det •Financée, dt\ 
reieler toute ma/oration de la taxe sur te chiure. 
d'aHairet. 

Déjà, it avait formulé celte opposition et, 
dant un manifeste récent, il rappelait, r/u'adocr-
taiitf de la pratiqua de l'emprunt conlinu. da 
même que de l'injlati , il avait préconisé tout 
un ensemble de mesurée . — Solidarité des allié* 
devant tes charuet de uuerre, annulation des 
dettes, — réparations en nature, — organisa-
tion internationale det charges et du crédit — 
et enfin prélèvement sur le grand capital, —. 
mesures capables de nous acheminer vers rao-
tainlssemenl de no.» finance», — dr même nve 
• depuis lors, tl n'avait cessé de montrer qu» 
l'éiiuilibre budgétaire dépendait d'une «eu'e 
condition . OTKI action suffisamment viaoureuse 
contre les privilèges tscaux et la fraude » 

Tout récemment encore, sociali '•? et groupes 
de nauche élaboraient un protêt commun qui 
détail éviter précisément le i" uhlement de la 
taxe sur le chiffre d'affaires et la taxe sur le* 
paierai tA». 

Mais contre de tels protêts. In coalition des 
Interdit et de* privilège* te dressa, et — la 
complicité de reriams mtnistret des Finance* 
aidant. — te* tint en échec. 

Bile persiste aufonrd'hui encore dan son atti-
tud- fil.- v'nm"w* anr ImpAlt mi la fortune et 
réclame te* taxes indirecte* qui frappent ia 
a itmmmnlcvr. 

four sauver te Paye, it faudrait briser cette i 
c, titton. mai* M Raoul Péret ne semble quêta 
disposé à entreprendre cette tâcha et tVs tnrf, 
les frneHnns le - nlu* hardies de ia lïémnrmtie * 
l'éloignant d» M 

*«•» OAIOWA auuoriM sowrro-Ml t'appuyar d* 
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